
Chapter 18 

DIFFRACTION DE LA HOULE DEVANT UN BATTEUR PLAN 

Roland BOUYSSOU 

Ingenieur au Laboratoire Dauphinois d'Hydraulique 

I - Avant - Propos 

Dans  la plupart des etudes  sur   mode les reduits   a trois  dimen- 
sions  d'ouvrages maritimes,   la  houle  du large est  reprodulte par un 
batteur plan  place   a  1'interieur  d'un bass in. 

Le   faisceau de   houle   ainsi  emis  ne  presente pas une   amplitude 
constante  a l'interieur  des deux  limites   geometriques  constitutes  par 
les  normales  stu batteur  issues  de  ses deux   extremites.   II  se  produit 
en effet  un phenomene  de  cliff ruction  ou d' epanoui'ssement de   ce   faisceau 
dans  tout  le plan d'eau du bassin.   Le   long  des  deux normales,   l'ampli- 
tude est  reduite  et le  domaine   de  cette perturbation peut s'etendre   a 
la zone   mediane. 

Lorsque  le batteur est  assez   long,   on peut penser  g.ue  le  phe- 
nomene,   devant  chacune de  ses  extremites,   est analogue   a ce.lui  de   la  dif- 
fraction  a l'extremite d'une jetee  semi-indefinie.  On sait  que dans  ce 
cas,   1'amplitude  est  reduite  de   50  % le   long  de  la  limite   geometrique  du 
faisceau. 

On peut aussi   comparer  le   faisceau de   houle  emis  par le  batteur 
de  longueur  limite'e,   a  celui  qui  franchirait  normalement une   large  br&_ 
che,   de mfime   importance.   Cette  derniere  analogie   a ete   indiquee par 
MM.   BlESEL  et  SUQUET  (1)   dans  l'article   paru en 1951  dans  la revus "La 
Houille  Blanche"   : . "Les appcreils  generateurs de  houle   en Laboratoire". 

Nous  nous proposons de  presenter  ici,   les resultats des releves 
detailies de   la repartition des. amplitudes  devant un batteur plan,   qui 
ont ete  effectuee au Laboratoire Dauphinois d'Hydraulique. 

II - Installation d'essais uti1is6e 

La figure   1  represente 1'installation d'essais  utilisee.   Le 
bassin  dans   lequel  est place"   le  batteur mesure  27  m de   longusur  et  20 m 
de  largeur.   Le  fond est parfaitement  horizontal  et  la hauteur d'eau est 
de  300 mm   . 

Tout  autour de  ce  bassin,   des plages amortisseuses  ont ete 
amenagees pour  eviter  les reflexions  sur  les murettes  d'entourage.   Pace 
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■au batteur,  des filtres a houle en grillage metallique ont ete  ajoutes 
sur une  plage existante pour ameiiorer  l'absorption de  la houle  inci- 
dente et eviter des reflexions vers le batteur. 

Des  filtres  analogues sont places  devant le batteur comme  lors 
des essais habituels  au Laboratoire.   Leur  r6le est alors d'absorber  les 
reflexions  dues aux ouvrages etudies et d'empScher  leur renvoi par  le 
batteur   vers  ces  ouvrages. 

Ill - G£nerateur de houle 

Le  generateur de houle que nous avons employe est un batteur 
plan a simple  articulation dont le volet,   bien que  leger,  presente  une 
grande  resistance  a la  torsion.   La cote de   l'axe  d'articulation est 
voisine   de celle  du fond du bassin.   Ce  batteur mesure 10 m de longueur, 

II est muni de petits  guideaux perpendiculaires   a son plan 
destines  a supprlmer les oscillations  transversales de  l'eau qui pour- 
raient  prendre  naissance   a certains  regimes.   Sur  les extremites du bSti 
sont  fixes deux autres  guideaux plus   importants,   de 1 m de longueur. 

La periode de la houle produite  (ou la longueur d'onde)  est 
reglea en agissant SUT le variateur de Vitesse monte sur le  groupe de 
commande.  Le reglage de l'amplitude est obtenu en agissant sur l'excen- 
tricite  du systfcme bielle   manivelle.  Quant  a la direction de propagation, 
elle est toujours perpendiculaire  au plan du volet. 

Ce batteur  se distingue  ainsi de  celui  qui est represente  fig'.2 
et que nous  appelons   :   "batteur serpent",  ou  "a elements separes". 

Ce nouveau type de batteur a houle sur lequel nous reviendrons 
a la  fin de  ce  texte  est  utilise egalement au Laboratoire.   II  comprend 
au lieu d'un volet plan unique,  un grand nombre  de volets  eiementaires 
mus par  le m§me  groupe moteur mais reglables  individuellement pour  l'am- 
plitude et la phase. 

Chaque  volet cpnsidere   isoiement  emet une  onde  sensiblement 
clrculaire et l'experience montre que  l'ensemble de ces ondes admet une 
enveloppe qui donne une  crete de houle tr&s reguliere.  Ceci constitue 
une illustration physique,du principe de  HUYGHENS applique a la houle. 

Suivant le reglage choisl sur: les divers elements, les lignes 
de crete peuvent gtre rectilignes ou mtme courbes et le sens de propa- 
gation est variable par rapport au plan du batteur, 

Lorsque le dephasage est nul entre les elements,  la houle pro- 
duite presente des cretes  rectilignes et sa direction de propagation est 
normale au plan du batteur.  C'est le  cas de la houle que nous conside- 
rons ici. 
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Fig.  1.     Installation d'essais. 

Fig.  2.     aatteur  serpent  (ou a Elements scare's). 
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IV - Determination de l'amplitude-de reference 

II  fallait d'abord determiner  l'amplitude de   la houle    2a 
correspondant  & un r^glage  donnd du batteur plan,  en 1'absence de  toute 
diffraction. 

Pour cela,  nous avons operg  en isolant une tranche  de houle   & 
l'intdrieur du petit  canal metallique  visible  sur la  figure   3.   Ce canal, 
dispose perpendiculairement  aux  cr©tes  de houle,   est muni  a son extrg- 
mite  de   filtres  amortisseurs destines   a absorber  la houle  incidente. 
L'amplitude entre  la crSte et  le  creux est  mesurde   au moyen d'une  poin- 
te  k oeil cathodique. 

Ces  mesures,  effectudes en plusieurs emplacements,   le  long du 
batteur,   ont  permis,   au depart,   de  s1assurer de  la regular!te  de la   hou- 
le produite.   Le canal  a ensuite  et6 enlevg  pour   laisser entiferement  d£- 
gagee  de  tout  obstacle  la zone  des mesures systematiques. 

Pour ces mesures en effet,  seules  subsistent dans  le plan d'eau 
les tiges de   faible  diametre qui supportent  les rails  constitues par 
profiles U    en duralumin,   visibles  sur  la mtme   figure.   Sur   ces  rails 
peut se  dgplacer  1'appareillage de mesure. 

V - Appareillage de mesure 

Celui-ci  permet  d'effectuer des releves  systematiques de   1'am- 
plitude   h Vintdrieur d'une maquette de port. 

Les mesures proprement dites   ont etd effectu£es pour trois  hou- 
les,   a  1'intdrieur d'un  rectangle de 12 m x  5m dont   la plus   grande di- 
mension est  parallfele  au batteur.   Ce  rectangle   int£resse  ainsi  une   gran- 
de  surface  de plan d'eau devant  le   batteur. 

L'amplitude a gtd  enregistrge,   de   fapon  continue,   suivant  des 
droites   paralleles  au batteur   (et  done aux   crgtes de houle)   tres proches 
l'une de  l'autre. 

Ces diverses droites  sont materialises par un rail mobile  pou- 
vant etre  d^place parallelement au batteur.   La  figure 4  represente cet 
appareillage. 

Chaque ligne  correspond  done  a un emplacement  bien determine1   du 
dispositif de mesure,   repgre1  sur le  modele  et  sur les plans des  r^sul- 
tats.   (figures  5  a 10). 

Les  mesures  sont effeetudes  par 1'intermddiaire  de   capteurs  h 
capacity portes par des  chariots  automoteurs.   Ces  chariots   se  deplacent 
avec une Vitesse  suffisamment   lente  le  long  des  lignes de  mesures.   Au 
cours  de  leur dgplacement  ils  rencontrent plusieurs  repferes d'espace  qui 
transmettent  un signal   h 1'appareillage enregistreur,   ce  qui  permet de 
situer exactement   les   amplitudes  relevees. 
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Fig.   3. Determination  de  1'amplitude de   reference  en l'absence  de 

toute  diffraction 

Fig'   4. Appareillage  de mesure  pour  les  relevgs  systematiques   de 
l'amplitude  devant  le  batteur 
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lies  capteurs   a capacite sont  constitues  par un  fil de   cuivre 
souple   enrouie  sur un support  rigide  suivant  quatre  spires.   Ce   fil  est 
revfctu d'une mince peilicule d'email   a haute  resistance mecanique,   for- 
mant  dieiectrique.   II  est  parcouru par un courant  alternatif de   frequen- 
ce 15 KC.   Les variations  de  la cote du plan  d'eau sous   l'effet  de  la 
houle  au droit du capteur provoquent  des variations dans un rapport 
constant de  la capacity du condensateur dont  le   fil constitue   1'armatu- 
re interne,.1'email,   le  dieiectrique  et  l'eau,   l'armature  externe. 

Ces variations sont transmises  a l'enregistreur  graphique   de   la 
houle   (E.G.H.). 

VI - Enregistreur graphique de la houle 

Cet  appareil,   etudie depuis  1949,   a ete mis au point en 1951 
au Laboratoire Dauphinois  d'Hydraulique pour :> repondre  aux necessites 
des mesures sur  les nodeles i-eduits d'ouvrages  maritimes.   II a ete  pre~ 
sente  par M.   BOUDAN au Comity Technique  de   la Societe  Hydrotechnique   de 
Prance  au cours  de   la session du 25  au 27  Novembre  1951   (2). 

Nous  soulignons   seulement  ici  que   le principe utilise  permet 
de  s'affranchir  des  inconvenients dus   aux procedes  classlques  des mesu- 
res de  capacite en haute  frequence par accord d'un circuit  oscillant. 

Cet appareil enregistre directement  de   fapon lineaire  les va- 
riations  de   l'enfoncement du capteur  a capacite  dans  l'eau,   c'est-a-dire 
les variations   du plan d'eau dues   a  la  houle.   Ces  variations   sont  ainsi 
transcrites dans  un rapport  choisi   sur   un papier  quadrille  se deroulant 
a vitesse  constante. 

Sexploitation de  cet  enregistrement est  tres   facile. 

VII - Resultats des mesures 

a) Boule T - 0,7 seconde   : 

La premiere  des  trois  houles pour  lesquelles  les releves ont 
ete effectues est   celle  de  0,7 seconde  de perlode et  de  35  mm d'amplitu- 
de.   Sa  longueur d'onde    h    pour 300  mm  de  hauteur d'eau est  de  750 mm, 
la profondeur relative    h/L de 0,4    et  la  cambrure    2a/L    de 4,65 % 
(figure  5). 

Sur  ce tableau nous retrouvons,   correctement situees par rap- 
port au batteur,   les  lignes  suivant  lesquelles  les releves  ont ete   ef- 
fectues.   L'ensemble  de ces   lignes  constitue  le  rectangle   de  12 m de.lon- 
gueur  et  de 5 m de   largeur   dont nous  avons  deja parie. 

Des enregistrements continus de  1'agitation,   nous  avons  extrait 
environ un millier  de point. 
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Nous   avons   indiqud  les  valeurs de   J.'amplitude  que  nous  designe- 
rons  par     2a'   ,   a  1'emplacement   correspondant   sur le   tableau general  des 
r^sultats.   Nous   avons  d'autre  part  souligne  parmi   ces valeurs,   toutes 
celles qui  sont supgrieures   a    ,2a   :   amplitude  mesur^e  au dgbut   de   l'es- 
sai  dans   le  petit   canal  d'^taionnage,   en  1'absence  de   toute  diffraction, 
c'est-a-dire  amplitude de reference. 

Ces rdsultats ont fait apparaitre nettement des zones dans les- 
quelles 1'amplitude locale est successivement inferieure, puis superieu- 
re a 1'amplitude pour laquelle le batteur a houle est normalement rdgle. 
Les hearts de"passent assez souvent 10 % de 1'amplitude au depart du bat- 
teur   que  nous  appellerons   "amplitude  de   reference". 

Entre   ces  zones,   nous   avons   trace'   les  courbes moyennes pour   les- 
2a' 

quelles 1'amplitude relative   est £gale a l'unite. 
2a 

Nous   avons  pu remarquer  £galement  que   les points  d'amplitude 
moitie'   etaient tres prfes  des deux normale's   issues des  extr^mites  du bat- 
teur. 

Enfin,   dans   la  zone  m^diane,   1'influence  de   la  diffraction  blen 
qu'att^nuge  reste   importante   :   on ne  voit  pas  dans  le   cas particulier une 
zone  bien marquee  dans  laquelle   1'amplitude soit en tous points  tres  voi- 
sine  de  la valeur  r£gl4e. 

Nous   reviendrons plus  loin sur  1.' interpretation de   ces  rdsultats. 
Nous  a lions  examiner  auparavant   les  tableaux   analogues  obtenus   avec   les 
deux autres  houles  dtudiees. 

b) Houle     1  = o,6 seconde   : 

Pour cet  essai   (figure  6)   la periode de   la houle   -T    est  de 
0,6 sec.   1'amplitude  de'26  mm  et  la  longueur d'onde  de  560 mm par   fonds 
de 300   mm.   La  profondeur  relative     h/L     est  ainsi  de   0,54   et   la  cambrure 
se   trouve e~tre   de 4,65 % comme pour  l'essal precedent. 

Les  r^sultats mettent  encore  en Evidence  1'existence  de  zones 
assez  bien ^individualists  d'amplitude  sup^rieure  ou infdrieure   a 1'am- 
plitude   initiale,   Les points  d'amplitude  moitie  se  situent   encore  sen- 
siblement  sur  les  normales  aux extremitds du batteur. 

c) Boule     T - o,8 seconde   : 

La periode  est  ici  de  0,8  sec.,   1'amplitude  est de  26 mm  et  la 
longueur  d'onde  est  de  960 mm par   fonds  de   300  mm.   La profondeur   relati- 

h 
ve - est  de  0,31  et  la  cambrure     2a/L de  2,7 %  (figure   9). 

L 

Nous   faisons  les m&mes constatations  que  pour  les deux essais 
pre"c£dents  a ceci pres que  la largeur de  chaque   zone  devient plus 
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COUR&E5 D EG ALE AMPLITUDE 
T. o,7s»c,   fd.36mm.    h*300mm.   L=/90mm    1=0,4       f:4,iS% 

J I I I I I l     I   i    i     i     l    i I     l    l     l     l 1__! l_l_l I l_l L_l 1 I I    I 

Afi   meArff.e. 

fig.   8. Courbes  d'^gale  amplitude   pour  la  houle  de pgriode 
T = 0,7  seconde 

COURBES   D'EGALE AMPLITUDE 
T- 0,6 sec.   2d. 26mm.      h = 300mm.    L = 560mm. -jj-:0,54 y-4,6T>% 

■( (,y     ■(   .0,88 H   .(,l .(    .0.88 •( 0,88 =)        ■<,(/      •< 0,5 
1 I   I      I , II I   ' I I 

Ra'sultdts  expe'rimcniaux (bdtteur 

ulidts ihc'oriou«s(jete« semi- 

J l I l I I I I I l l 1 l l I l l l l l l l l l I l i i—u. 

<0 metri 

Fig.   9. Courbes  d'ggale  amplitude  pour  la houle  de  pgrlode 

T = 0,6  seconde 
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importante,   ce q.ui est cKl k 1' augmentation de  la  periode,   done de  la. 
longueur d'onde. 

VIII - Comparaison avec les theories de la diffraction 

a)  Houle     T - 0,7  sec.onde  : 

L'existence  de  zones  aussi  bien  individualisees,   souligne"es  par 
les trois   tableaux  de  relevds  d'amplitudes q.ue  nous venons  de  presenter 
nous a  incites   a etablir  des comparaisons plus   precises  avec  les resul- 
tats  donnes  par  des  applications  theoriques. 

Nous   avons   compare  les  resultats  experimentaux  avec  les  resul- 
tats  theoriques   que   l'on obtient  en  assimilant  la diffraction  autour 
d'un batteur   a  la  diffraction de   la  houle: 

- aux extremites  de  deux jetees 'semi-indefinies,   situees  de part  et 
d'autre  du batteur et   considerees   independamment l'une  de  1'autre  dans 
les  calculs   ; 

- a travers  une  br&che  dans  une   jetee,   breche  occupant   1'emplacement 
du batteur. 

Nous   avons  employe  pour cela  la  methode de   calcul donnee  par 
M.   l'Ingenieur Hydrographe  en Chef  LACOMBE  (Annales du Service  Hydrogra- 
phique   de   la Marine  1949)   (3).   Cette  methode   admet en effet   que I1 ampli- 
tude  est constants  le  long de   la br:eche,   e'est-k-dire  ici  devant le  vo- 
let  batteur,   entre   les  extremites  des   guideaux  lateraux. 

Comme   les  resultats obtenus  par les deux process  de  calcul 
(jetees  semi-indefinies et  breche )  sont assez voisins,   nous  n'avons pre- 
sents,   sur   les  figures 8  & 10,   pour la  clarte  des dessins,   que  ceux <or- 
respondant   au premier  procede  de   calcul.   Une   comparaison plus  poussee 
pourra  etre   entreprise  ulterieurement.   Elle depasserait  le   cadre   de  cet- 
te etude. 

Pour   la houle  de  periode 0,7  sec,   d'amplitude  35 mm et  de  lon- 
gueur  d'onde 750 mm,   les  courbes    2a'/2a = 1  obtenues expe"rimentalement 
sont representees  en traits  continus  epais   (figure  8).  Les courbes  theo- 
riques   relatives   aux  mtmes  caracteristlques de   houle  sont en traits  con- 
tinus  fins.   Nous  rappelons  que     2a'   designe   1'amplitude  locale  et     2a 
1'amplitude  reglee   tnitialement ou amplitude  de   reference. 

La  figure montre  que  les diverses courbes,   theoriques et  expe- 
rimentales,   ont  sensiblement  la m§me  allure  parabolique et sont assez 
voisines.   Elles presentent  cependant  certains  ecarts  qui peuvent  attein- 
dre  1/4  de   longueur d'onde. 

A  1'interieur  des  zones  comprises  entre   les courbes  successives 
2'a 
  = 1   ,   la  theorie  permet  de   tracer  les  courbes   intermediates   : 
2a 
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COURBES D' EG ALE AMPLITUDE 
T= 0,8 sac.    2<S=26mm.    h = 300mm.    l=960mm     - = 0,5<        J ■ 2,]0  % 

_l I l—J I '     '     ■ ■     ■      ''      '      '     '      I"II I I I I I I I I I I I I L- 

 ft) m jive a  ,  

Fig.   lO.Courbes d'egale  amplitude pour  la houle de  p^riode 
T = 0,8 seconde 

Extremife du 
batteur 

Fig.   11. Variation de  1'amplitude  relative  le   long 
d'une parallfele au batteur 



246 COASTAL ENGINEERING 

2a' 2a' 2a' 
  =  1,17  ;     = 0,88■'■;     =  1,10     figures en pointings   fin.   Ces 
2a 2a 2a 

courbes   font  apparaltre  ainsi l'existence  d'hearts  superieurs   a 10 % 
avec 1'amplitude du large dans   les zones  oil de tels  hearts  ont ete  re- 
leves experimentalement  comme nous  l'avons   deja signaie. 

Nous  n'avons   cependant pas  trace sur nos  tableaux de  resultats, 
les  courbes correspondant  a ces  courbes en pointilles,   pour  ne  pas  sur- 
charger  les   figures. 

b) Route    T - o,6 seconde   : 

Pour   la houle  de  periode  0,6 sec.',   les constatations  que  l'on 
peut   faire sont sensiblement les nSnes  (figu-fe 9). 

c) Houle    T - o,8 seconde  : 

Pour la houle  de periode     T  =  0,8  sec,   la   figure  10  appelle 
des remarques analogues. 

De plus,   compare'e   avec  les precedentes, elle montre  que  les 
zdnes  relevees  experimentalement  deviennent  de  plus   en plus   larges   a 
mesure que   la periode,   e'est-a-dire  la  longueur d'onde de   la houle  aug- 
mente,   ce qui  correspond  bien aux conclusions   des  theories sur  la dif- 
fraction de  la houle. 

IX - Interpretation des resultats 

Les   resultats  des mesures  que  nous  venons  de presenter  souli- 
gnent  1'importance   du phenomene   de   la  diffraction  sur  la houle   emise par 
un batteur plan. 

Nous  pouvons  les resumer  en disant  que  1'allure de   la varia- 
tion de  l'amplitude  suivant  une parallele  au batteur  est  dans  les  cas 
que nous  avons  considers sensiblement  la m&me  que  celle  que   l'on peut 
determiner theoriquement par analogie   avec  le  cas  d'une  large  breche 
equivalente  ou  avec celui  de   la diffraction   a  l'extremite'   de  deux jetees 
semi-indefinies. 

L'amplitude  relative est  de   0,5  sensiblement au droit de   l'ex- 
tremite  du batteur   (figure  11),   puis  passe  successivement par  des  valeurs 
de  l'ordre  de 1,   1,15   ;   1,   0,90   ;   1,   1,10  ,   etc...   a des distances  de 
cette  extremity variables avec  la  longueur d'onde et  la distance   au bat- 
teur  du point consider^.  Les hearts  dans  la  zone mediane,   entre  l'ampli- 
tude  locale  et  l'amplitude de   reference,   pourr0nt  done €tre   de   ± 10 % 
dans  la plupart  des  cas. 

II y a lieu d'en tenir compte  dans   la plupart des etudes  sur 
modele   reduit   ;   on voit en effet  que   le phenomene  de   la diffraction 
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devant   le* batteur  revgt  une importance notable.   Nous  ne  connaissons  pas 
encore  de  solution  ggndrale pour y rem^dier   ;   nous  savons  seulement 
qu'il y  a  intgrgt  k prgvo. r  des   batteurs  a houle  suffisamment larges  pour 
utiliser une  zone  m^diane   dans  laquclle  les hearts d'amplitude sont at- 
tends, 

II  faut observer  d'ailleurs que  ce  phdnomene   a des  consequences 
qui  varient   avec le  type  de   l'<*tude   ;   e'est  pourquoi  nous employons   au 
Laboratoire  Dauphinois  d'Hydraulique  des  artifices adapted   a chaque  cas   : 

1° )  Tout d'abord sur  certaines  Installations experimentales  le  phd- 
nom&ne  n'intervient pas   :   canaux   a houle  par exemple ou certains  bas- 
sins  dans  lesquels  la houle est  canalisde  sur toute  la longueur  a par- 
tir du batteur, 

2° )   Pour certaines etudes  le ph^nomene joue  mais  a peu d'importance 
par exemple   : 

- les essais dans   lesquels  le   r61e de  la  houle est de mettre   des ma- 
teriaux en suspension le  long d'une plage  ; 

- les essais de  stability  pbrtant  sur une   grande  longueur d'un ouvra- 
ge  de profil donne"   ;   l'ouvrage est alors soumis,  suivant  les  zones, 
a  differentes  gammes  d'amplitudes,   ce  qui  donne  a l'gtude  de  sa  sta- 
bility un coefficient  de  sSeurite  ; 

- de  nombreux essais   comparatifs de variantes  d'ouvrages. 

3'-)   Par-centre  le phdnomene  revtt  une   importance particuli£re  et 
il  faut en tenir  compte dans   certains  cas tels  que   : 

- 1'etude  d'un ouvrage partlculier   (musoir,   dpi,  etc..)   soumis   a la 
houle dans  un bassin muni d'amortisseurs lat^raux ,    dans  lequel  o_ 
gtudie. sa stability   :   il est essentiel  de  savoir dans  quelle  zone 
d'amplitude se  trouve  l'ouvrage etudie pour   les diffg rentes  lon- 
gueurs  d'onde    rgalisees  ; 

- les etudes portant sur: le  trace d'un port pour assurer   la protec- 
tion des  bassins  interieurs.   La passe d'entree peut §tre  soumise 
suivant  le   cas  a des  amplitudes  fortes  ou faibles qui   induiront 
ainsi  une   agitation plus   ou moins   importante  le  long  des quais   k 
proteger. 

Les artifices que  nous  employons  actuellement pour ameiiorer 
les  conditions d'experience  sont  assez nombrsux   ;   nous   pouvons   citer 
notamment,   outre  1'utilisation de   batteurs  assez   longs   : 

- l'emploi   de  guideaux,   dans  la mesure   ou ils ne p^ovoguent pas  des  re- 
flexions  parasites   ; 

- le choix d'une   "bonne" zone devant le batteur,  en situant celui-ci 
convenablement par  rapport aux ouvrages principaux  ; 

on 
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- l'exgcution de  releve"s tres  ddtaill^s  des  amplitudes dans  .jes  zones 
assez  Stendues du module   ; 

- le  dosage  des  filtres   a houle  devant' le  batteur   ; 

- le  reglage convenable de  1 'excentricite' de volets ^lementaires sur 
le batteur  serpent dont nous   avons parle1  plus  haut   • 

-etc.. 

Certains de  ces artifices sont encore au stade de  la recher- 
che.   Ils constituent une  partie   de 1'gtude   ggndrale sur   les appareils   a 
houle entreprise depuis  plusieurs ann^es par  le  Laboratoire. 
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NOTATIONS 

amplitude de  la houle pour  laguelle  le  batteur est  rggld,   ou 

amplitude de  rdfgrence  ; 

amplitude mesurge en un point quelconque  devant le batteur  ; 

amplitude  relative en un point  quelconque   devant le  batteur  ; 

pgriode  de  la houle   ; 

profondeur d'eau  ; 

longueur d'onde de  la houle  pour la profondeur    h 

h 

L 
profondeur relative 

2a 
Y - — cambrure de   la  houle. 

L 
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RESUME 

WAVE DIFFRACTION IN FRONT OF A PLANE YikVS  PADDLE 

Roland Bouyssou 

In an installation specially designed for the purpose, the Laboratoire 
Dauphinois d'Hydraulique has, made numerous systematic measurements of the distri- 
bution of wave amplitude across the face of the paddle from which the wave 
originates. 

It is known that a wave produced by a wave machine of finite width diffracts. 
At first sight, it may appear possible to compare this diffraction to that of a 
wave passing through a breach of the same width as the wave paddle and cut in a 
breakwater of infinite length. 

When laying out a harbour model, it ia important to know this "diffraction" 
so that the wave machine can be made to produce a wave having the appropriate 
amplitude in the essential sections of the model binder consideration (structures, 
harbour entry channel, etc...) 

Our tests were carried out with a normal, simple articulation, plane wave 
paddle, 10 metres wide. 

A continuous recording of amplitude was made along lines parallel to the wave 
machine and very close to one another inside a 12 metres long- and 5 metres wide 
rectangle. The measuring instrument used was the "graphic wave recorder" developed 
in the Laboratory, the principle of which is reviewed in the paper. 

Special precautions were taken to avoid the effects of parasites,(unequal 
amplitude at the beginning, reflections caused by the basin walls, constancy of 
waves produced, etc..) 

Three waves were studied. For each of these, nearly a thousand measurements 
have been selected and recorded on a plan of the measuring area. The results 
obtained in this way are compared to those obtainable from theories on wave 
diffraction. The results show the need for the precautions taken in the Labora- 
tory when designing wave machines. 




